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Congrès National 1967
de l'Amicale VB-XABC

le Dimanche 21 Mai à BASTIA (Corse)
Dans le n° 172 du « Lien » de Juillet-Août 1963

notre ami Yves LE CANU, dont nous regretterons
l'absence à notre Congrès de Bastia, étant pris par
ses fonctions de délégué de la France au Tribunal
International de La Haye, écrivait :

« ... Bastia, la ville de César Campinchi, dont les
environs rappellent les côtes de la Toscane, capitale
de la Corse jusqu'en 1790. fut bâtie par les Génois
au pOIVe siècle un peu dans le goût ide la ville de
Gênes, avec ses rues étroites et dallées en belles
pierres, avec comme Marseille son vieux port et son
port moderne, et son « or de Naples », ce linge
qui sèche aux fenêtres et qu'un ingénieux système
de cordes et de poulies permet de suspendre" d'une
maison à l'autre en travers de la rue ; et ses bou¬
tiques de « souvenirs » où on vend surtout des « t en¬
detta », ces couteaux de toute taille avec inscription
sur la lame qui plaisent tant aux touristes. Dans
l'église Sainte-Marie, enclose dans la vieille villef,
il. y a des stalles sculptées de toute beauté, célèbres
dans le monde entier. A côté, dans l'église Sainte-
Croix, il y a un Christ miraculeux1, le « Christ aux
Anchois », car il fut trouvé en Tner, ramené dans
leurs filets, par des pêcheurs d'anchois qui, depuis,lui consacrent leur première pêche de la saison...
«... Mais j'arrive au terme de mon exposé et je

m'aperçois que je n'ai à peu près rien dit de la
Corse, ce pays « bien de chez nous » comme dirait
Jean Nohain. Tant pis ! Ce sera pour une autre
fois. Et ainsi il faudra bien, pour compléter ma do¬
cumentation, que nous allions vous retrouver, amis
corses 1 Eh bien ! vous nous avez si bien reçus
que nous reviendrons 1 Car, comme nous vous l'avons
dit lors de notre départ :

Ce n'est qu'un au revoir, mes frères,
Ce n'est qu'un au revoir !... »

Notre distingué professeur, qui est un impitoyablelogicien, avait prévu ce retour au pays de l'Amitié.H ne sera malheureusement pas des nôtres, nos
amis corses le regretteront autant que nous, mais
nous penserons bien à lui.
Car le Samedi 20 Mai une Caravelle d'Air-France

débarquera sur l'aérodrome de Bastia TRENTE-
HUIT pèlerins de l'Amitié. En 1963 nous n'étions
que VINGT-DEUX !

Nous partîmes vingt-deux mais par un prompt renfortNous nous vîmes trente-huit en arrivant au port I

J'en demande pardon aux mânes de Corneille de
ce mauvais à peu près !

Hé. oui ! ehers amis corses, nous serons TRENTE-
HUIT continentaux à participer au Congrès de
Bastia. C'est un succès sans précédent !

,Le président LANGEVIN, qui prendra la tète de
la délégation continentale, espère rencontrer à Bastia
tous les anciens prisonniers corses du Stalag V B.
Il tient à leur apporter le salut fraternel du Bureau
de l'Amicale Nationale. Il tient à vous transmettre
au nom de tous les anciens captifs l'admiration que
nous avons toujours eue pour votre admirable con¬
duite en captivité, pour votre impeccable discipline
française, pour ce magnifique don du sacrifice qui
vous portait toujours en avant.

C'est tout cela que nous venons vous dire, chers
amis corses. Vingt ans ont passé depuis notre sépa¬
ration. Mais votre souvenir est toujours aussi vivace
dans notre cœur. Et c'est une grande joie pour
notre Bureau National de constater, que malgré les
ans, malgré la distance, une cohorte impression¬
nante d'Amiealistes de toutes les régions de notre
beau pays sera du voyage.

Et il lui est aussi agréable à constater que nos
amis belges seront représentés au Congrès de Bastia
par notre ami ADAN, membre du Conseil d'Admi¬
nistration de l'Amicale des Stalags V belges.
Vous voyez, chers amis corses, que vos frères

continentaux ont fait un gros effort pour assurer
le succès de ce Congrès National. Il ne tient qu'à
vous pour transformer ce succès en triomphe !
Pour cela nous faisons entièrement confiance à notre
ami Pierre MARTELLI, votre président. La remar¬
quable organisation de 1963 était son œuvre. Elle
présageait déjà celle de 1967. A vous, amis corses,
de l'aider dans sa tâche. Tous les amicalistes corses
et les autres doivent être présents à Bastia le Di¬
manche 21 Mai !

A la joie de vous y rencontrer !

Henri PERRON.

Rassemblement Franco-Belge
les 29 et 30 Avril

à LIEGE (Belgique)
Les Amicales Belges des Stalags V et X ABC orga¬nisent les 29 et 30 Avril prochain leur grand Ras¬semblement Annuel.

Gomme chaque année, les membres français desAmicales V et XABC sont conviés à assister à ceRassemblement Liégeois qui va revêtir cette fois-ciUnfi ampleur extraordinaire.

Notre ami Armand ISTA, délégué permanent del'Amicale VB-XABC en Belgique, est charge de1 organisation de ce Rassemblement. Et il met unPoint d'honneur à ce que ses amis français viennentnombreux à cette manifestation.

Cette année nous disposerons de trois jours, lePremier Mai, jour férié, tombant le lundi. G estutle raison supplémentaire pour faire un beau voyage.
H'ores et déjà nous savons que nombreux serontJos amicalistes qui iront à Liège. Le Bureau de'Amicale a prévu un billet collectif pour ceux quise déplaceront à Liège par le train. Aussi, nous

prévenons ceux qui auraient l'intention de se dé¬
placer par ce mode de locomotion, de bien vouloir
se mettre en rapport avec le Secrétariat de l'Amicale
afin de bénéficier de la réduction prévue.
Les inscriptions seront reçues au plus tard le 20

Avril. Le départ pour Liège aura lieu le Samedi
matin 29 Avril. Retour le Lundi 1er Mai.

Les Amicalistes des régions du Nord et de l'Est
de la France et qui partiraient directement pour
Liège sont priés de s'adresser à notre délégué en
Belgique : Armand ISTA, 332, rue Mandeville à
Liège (Belgique), pour leur inscription.

H. P.

Achetez la Plaquette-Souvenir VB-X ABC.
Il y a un bon de commande en quatrième

page.

LOTERIE DU 1" AVRIL 1967
Liste des numéros gagnants

GROS LOTS
09405 1 TÉLÉVISEUR
07227 1 ELECTROPHONE
03609 1 TRANSISTOR
03750 1 APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE
00048
00143
00212
00349
00494
00526
00617
00725
00852
00929
01017
01147
01222
01397
01434
01599
01614
01733
01823
01915
02037
02184
02267
02363
02480
02521
02675
02703
02820
02934
03016
03191
03299
03373
03499
03515
03700
03736
03850
03914
04059
04189
04247
04386
04437
04548
04631
04734
04860
04908
05077
05130
05221
05378
05454
05518
05698
05715
05887
05947
06065
06123
06280
06397
06446
06589
06603
06723
06874
06925
07052
07185
07201
07399
07424
07579
07675
07785
07832
07991
08045
08183
08278
08380
08410
08568
08686
08713
08874
08981
09093
09113
09224
09316
09477
09528
09675
09767
09836
09939

1 Nappe
1 Carré de soie
1 Nappe
1 Cendrier
1 Service de table
2 Cravates
2 Cravates
1 Coffret papier à lettres
1 Briquet à gaz
1 Coffret de mouchoirs.
1 Portefeuille cuir
4 Serviettes nid d'abeille couleur
2 Cravates
1 Carré soie
1 Moulin à café électrique
1 Chandelier
1 Portefeuille cuir
1 Service de table
4 Serviettes nid d'abeille couleur
1 Portefeuille cuir
1 Service de table
1 Moulin à café électrique
1 Coffret mouchoirs
3 Serviettes luxe
4 Serviettes nid d'abeille couleur
4 Serviettes nid d'abeille couleur
1 Service de table
1 Coffret de papier à lettres
2 Cravates
1 Briquet à gaz
6 Torchons
1 Briquet à gaz
2 Cravates
1 Portefeuille cuir
1 Service de table
1 Portefeuille cuir
6 Torchons
6 Torchons
4 Serviettes nid d'abeille blanches
1 Coffret papier à lettres
1 Moulin à café électrique
Briquet à gaz
Echarpe
Nappe
Pendulette voyage
Cendrier
Briquet à gaz
Serviettes nid d'abeille blanches

1 Cafetière
1 Service de table
1 Briquet à gaz
1 Couteau à découper
4 Serviettes nid d'abeille blanches
1 Carré soie

à lettres1 Coffret papier
2 Cravates
1 Carré soie
4 Serviettes nid d'abeille blanches
1 Echarpe
1 Briquet à gaz
Nappe
Serviettes luxe
Réveil
Serviettes luxe
Cravates
Nappe
Cravates
Serviettes luxe

1 Batteur électrique bi-tension
4 Serviettes nid d'abeille couleur
4 Serviettes nid d'abeille couleur
4 Serviettes nid d'abeille couleur
1 Caisse de 6 bouteilles de Champagne6 Torchons
1 Cendrier
4 Serviettes nid d'abeille couleur
1 Coffret de mouchoirs
1 Coffret papier à lettres
1 Coffret mouchoirs
4 Serviettes nid d'abeille blanches
1 Coffret papier à lettres
3 Serviettes luxe
1 Coffret mouchoirs
1 Cendrier
Portefeuille cuir
Serviettes nid d'abeille blanches
Nappe
Torchons
Coffret mouchoirs
Torchons

1 Briquet à gaz
2 Cravates
Cravates
Serviettes nid d'abeille couleur
Serviettes luxe
Lampadaire
Serviettes nid d'abeille couleur
Serviettes nid d'abeille couleur

1 Briquet à gaz
4 Serviettes nid d'abeille couleur



2 LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Notre camarade René DEMUYNCK, à 60-Verneuil-eri-

Halatte, présente à tous les camarades amicalistes, et en
particulier aux anciens des X, ses vœux les plus sin¬
cères pour l'année 1967.

Notre ami Georges SAMELE, 90, route de Vienne, à
Lyon (7°), présente à tous ses vœux les meilleurs pour
l'année 1967 et souhaite qu'elle leur apporte, en même
temps que la santé, la réalisation de tous leurs désirs.
Le Bureau de l'Amicale transmet à son représentant à
Lyon ses meilleurs vœux pour l'an nouveau.

Notre ami Georges HERMAL, cour du Bas, 88-Corni-
mont, nous écrit :

« Profitant ce jour de l'envoi, par l'intermédiaire de
mon C.C.P., de ma cotisation pour 1967 (plus celle d'un
copain que j'ai décidé à rejoindre notre Amicale), je ne
veux pas manquer de présenter à cette occasion mes
bons vœux au Comité-Directeur et aux membres de no¬
tre belle Amicale VB. C'est également avec un grand
plaisir que je vous prie d'enregistrer l'adhésion d'un
nouveau camarade, M. Marcel COLIN, électricien à Cor-
nimont, ancien de Ravenbourg (Wurtemberg).

« Par ailleurs, me référant aux désirs combien jus¬
tifiés de l'ami PERRON en ce qui concerne l'admirable
M,ne BOICHE, j'ai cru de mon devoir d'adresser mes
bons vœux à l'intéressée, lui témoignant par là ma re¬
connaissance, alors que je n'étais pas de ceux aidés
par Mme BOICHE ; mais je profitais par ailleurs de lui
relater le triste comportement à mon égard de mon ca¬
marade d'évasion qui, en 1958, n'avait pas eu le temps
de revoir son copain des heures tragiques, ayant par
là, lui aussi, oublié les serments faits. Soit!...

« Pointant, ceci n'a évidemment rien de comparable
à ces 500 égoïstes qui ont été heureux d'avoir recours
à ses généreux services de la triste époque et qui, par
la suite, ont totalement oublié, ne donnant plus signe
de vie.

« Pour moi, qui me souviens et qui me souviendrai
toujours, c'est impardonnable, impensable et l'on est
vraiment indigné.

« Il est plus que probable, et souhaitons-le, qu'au¬
cun de ces tristes citoyens, s'ils s'en trouvaient du VB,
ne font partie de notre belle Amicale, ignorant certai¬
nement par ailleurs son existence, tout comme mainte¬
nant ils ne se souviennent plus de celle qui a contri¬
bué à recouvrir leur liberté... »

Notre camarade C. CHARPIN, Bât. M2, Esc. A, place
des Graviers, 28-C.hâteaudun, nous écrit :

« En cette année 1967, j'espère que l'Amicale verra
ses vœux et souhaits se réaliser. A tous mes amis de
Rheinfelden 1940, Heuberg 1941, Yillingen 41-42, Saint-
Georgen 42 et le Stalag à deux ou trois reprises, Dun-
ningen de 42 à 45, et a tous les autres, que vos vœux se
réalisent.

« Pour moi, si l'an passé (1966) ne fut pas clément,
1967 ne s'annonce guère mieux, du moins pour son
début. Grâce à un travail un peu forcené depuis quatre
mois, j'espère changer de métier... bientôt. Mais
quand ? »

Nous espérons que notre camarade CHARPIN verra
sous peu sa ténacité et son courage récompensés. C'est
le vœu qu'en ce début d'année nous formulons tous
pour lui.

Notre ami André GEORGES, La Vaire, 89-Etaules,
nous donne enfin de ses nouvelles. Nous sommes heu¬
reux de savoir que la maman GEORGES va allègrement
vers ses 89 ans et que l'ami André se porte bien. A tous
les deux l'Amicale adresse ses meilleurs vœux. Nous
avons été peinés d'apprendre le décès de l'ami Louis,
l'hôtelier d'Avallon, qui nous avait si magnifiquement
reçus lors de notre excursion en Avallonnais les 4 et
5 juillet 1964. Nous espérons revoir notre ami André le
9 avril à l'Assemblée Générale et tons les copains l'atten¬
dent de pied ferme au bar du Bouthéon.

Notre camarade Louis BONNEFOY, 763 Lahr, Kirch-
strasse 20 (R.F.A.). habite, ainsi que vous venez de le
lire, en Allemagne Fédérale. Notre ancien commissaire
aux comptes s'est expatrié pour raison de travail et
se trouve en bonne santé. Il adresse à tous ses bons
vœux pour l'an 1967.

Nous sommes heureux de saluer l'entrée à l'Amicale
de notre camarade Lucien ARNOULT, 45, rue Charles-
Fcurier, 94-Vitry-sur-Seine, que nous espérons rencontrer
au Siège de l'Amicale soit un premier jeudi du mois,
soit à l'Assemblée Générale.

Notre camarade Jean-François VALLIÉRE, 80-Ochan-
eour, Sf-Valéry-sur-Somme, envoie ses meilleurs vœux
pour la nouvelle année ei un amical bonjour à tous les
camarades du Stalag VB.

Notre camarade Raymond ODIN, Ecluse 42, 70-Selles,
présente à lous les amis et camarades du VB ses meil¬
leurs vœux pour l'année 1967, ainsi que ses bonnes
amitiés.

Les vœux de bonne année sont maintenant écoulés.
Et, au mois d'avril, c'est un peu tard pour publier les
souhaits pour 1967. Que les omis veulent bien nous excu¬
ser. Car la Tombola nous vaut une hécatombe de let¬
tres qu'il nous sera très difficile de publier dans les
mois.qui suivent. Ce n'est pas que votre courriériste se
p.aint de cette avalanche de courrier, bien au contraire,
mais pour faire passer toute la correspondance il fau¬
dra plusieurs journaux. Mais nous ne sommes qu'au
quart de l'année et nous espérons mener à bonne fin
tout notre courrier. De toute façon, ne ralentissez pas
votre correspondance ; plus il y en a et plus votre cour¬
riériste est satisfait. N'oubliez surtout pas de mettre un
message au verso du mandat que vous adressez à
l'Amicale.

Je vais commencer ce courrier par une lettre qui
nous a tous profondément émus. C'est un simple mes¬
sage : « En souvenir de mon mari, veuillez trouver un
chèque postal de 20 F. Veuillez agréer, etc... » Et ce
message est signé: Mme R. MONTAGNE, route de Char¬
tres, La Ferté-Imbault (L.-et-C.). Nous remercions infini¬
ment Mmc MONTAGNE de son geste généreux. Notre ami
Marcel MONTAGNE, qui est disparu prématurément, a
laissé dans notre monde ainicaliste une empreinte inef¬
façable. C'était notre bon Samaritain. Son départ a été
pour notre mouvement une grosse perte. Et nous som¬
mes reconnaissants à M™e veuve MONTAGNE de bien
vouloir continuel' l'œuvre de son regretté mari. Son
geste est pour nous la plus belle des récompenses. Merci,
Madame.

Notre camarade LARRIEU, 33, rue de l'Abbé-Carton,
à Paris (14e), nous donne des nouvelles de sa santé qui,
selon lui, a des alternatives de haut et de bas. Nous espé¬
rons que rapproche du beau temps va permettre à
noire camarade de retrouver enfin la joie de vivre. Nous
souhaitons de tout cœur à LARRIEU une prompte et
nette amélioration de son état. L'ami Maurice GODARD
a promis de distraire de son travail absorbant une heure
ou deux pour aller rendre visite à son collègue du 41e.
En ce qui concerne les adresses des camarades du VB
qui sont en sa possession, nous prions notre camarade
LARRIEU de bien vouloir les adresser au Bureau, celui-ci
se chargeant de toute la propagande. Nous remercions
LARRIEU de sa gentillesse et lui adressons toutes nos
amitiés.

Merci à l'ami HERMAL de sa gentille lettre et de
son dévouement à l'Amicale. Nous espérons que beau¬
coup de nos camarades auront eu le même geste que lui
et que Mme BOICHE peut enfin apprécier le véritable
esprit prisonnier.

Notre ami René BOUILLON, Groupe scolaire, 50-Saint-
Hilaire-du-Harcouët, nous écrit :

« Mieux vaut tard que jamais et, m'excusant de mon
long silence, je viens vous présenter à tous mes meil¬
leurs vœux pour vous et vos familles pour 1967.

« Je n'ai rien oublié, ni les journées passées au
Waldho ou en kommando, ni les camarades de la troupe
théâtrale, ni les infirmiers. Bien souvent je pense à
vous tous.

« Ce silence est la cause de mon échec dans le poste
de délégué départemental des Amicales. Par la presse
ei autres moyens, je n'ai pas réussi à mettre sur pied
un mouvement dans la Manche ; je m'en excuse près
de vous.

« Je reçois toujours du courrier de l'Office des Com¬
battants ; je fais ce que je peux, mais, hélas ! les résul¬
tats sont maigres !

« Personnellement, je continue à suivre de près vo¬
tre travail, votre persévérance à sauvegarder le mouve¬
ment A.P.G.

« Mon activité de musicien d'orchestre continue, tout
en regrettant de n'avoir pas les éléments de l'orches¬
tre du Waldho : nous avions à cette époque mémorable
un ensemble difficile à trouver dans le « civil ».

« Avec plaisir et intérêt je reçois toujours le « Lien »
qui m'apporte des nouvelles de l'U.N.A.C. et des cama¬
rades. le suis toujours en rapport avec quelques-uns,
dont FOCHEUX. R. CLEMENT. Mais ne croyez surtout
pas que j'ai oublié qui que ce soit ! Non ! Et les cama¬
rades qui m'écriront, je leur répondrai avec joie. Lors¬
que j'irai à Paris, je n'oublierai pas d'aller faire lin
tour au Bouthéon et' renouer avec vous 1ous... »

Nous aussi c'est avec joie que nous retrouverons
l'ami BOUILLON. Nous avons trop le souvenir des belles
heures passées, malgré les barbelés, à écouter le chan¬
teur à l'accordéon du Waldho. Que de souvenirs revien¬
nent en foule lorsqu'on se remémore nos concerts domi¬
nicaux ofi accordéon et violon faisaient si bon ménage.
Et quels concerts !

Notre camarade Gilles THAUVIN, à I.ussay, par
Séris (L.-et-C.), nous envoie deux adresses de camarades
VB et nous le remercions. Le nécessaire a été fait au¬
près de ces camarades. THAUVIN envoie un amical bon¬
jour à tous les anciens P.G. du VB.

Notre ami Maurice MALLET, à Beauvilliers, par
Yoves (E.-et-L.), est venu nous rendre visite. En pleine
forme, après une délicate intervention chirurgicale qui
c'act fvpç hipn na.ççpo. d'ailleurs et notre r.Alèhrfi flessi-

Nous remercions le Docteur FAURAN de ses bons
vœux et nous sommes tous très sensibles aux termes de
sa lettre si amicale. Mais c'est justement parce que
nous sommes soutenus par de tels amis que notre tâche
est si facile. Nous signalons à notre sympathique Doc¬
teur que nous ne pouvons obtenir le dossier médical de
captivité de LEFEBVRE. Le Centre Médical de Limoges
ne se sépare pas des dossiers. Mais peut-être que le
médecin traitant pourrait obtenir une copie ? Adresse :
Statistique Médicale de l'Armée, Caserne Beaupins, Li¬
moges.

Nous saluons l'entrée à l'Amicale de notre camarade
Jean DUBOSCQ, peintre, bâtiment F. 10, n° 50, Le Pey-

rouat, qui désirerait correspondre avec des carnaval
du Kommando 22003 de Trossingen (usine Hôner). :

Notre camarade René CLAUSS, 25, cité d'urg-
77-Melun, adresse à tous ses sentiments les plus aw
eaux, ainsi que ses vœux de bonne santé et surtJ
une bonne continuation de l'Amicale. Nous adressons
notre camarade nos vœux de meilleure santé et de ciJ
plète guérison.

Notre camarade DEBEIR, Les Bordes, VendœuV|
(Indre), nous prie de transmettre à tous les Amicalisi
ses meilleurs vœux pour 1967.

Notre ami Jean OESNOES, 04-Les Oniergues, non
Cûtr riAivuonoc • „ Anvàc lin fleilYi^TDû oâ;„

s'est très bien passée d'ailleurs, et notre célèbre dessi-
nature humoriste du « Captif de la Forêt-Noire », sur
sa lancée, est allé visiter les lieux où, pour notre grande
joie à tous, il instrumentait. Il s'en fut donc à Villingen
on les anciens imprimeurs du « Captif », Mme et M.
MULLER, l'ont reçu de charmante façon. Ces derniers
ont prié notre ami MALLET d'être leur interprète au¬
près des camarades du Camp pour leur transmettre
leurs amitiés et leur bon souvenir.

Notre camarade Henri FISSE, 7, rue Edouard-I,aro-
que, à Bordeaux, nous prie de présenter par ce journal
toutes ses meilleures amitiés à tous les vieux camarades
des Stalags X ABC, et tout particulièrement à ceux qu'il
a eu le plaisir de rencontrer tant à Nieubourg et Sand-
bostel qu'au Kommando 692.

Notre camarade Marcel LANQUE, 38, rue du Bac, à
Paris (7e), nous écrit : « Ayant rencontré ces jours-ci
mon camarade Henri AISE, ancien P.G. comme moi-
même à Ulm, au Komando de l'usine à gaz, il m'a
remis votre journal que j'ai parcouru avec joie et
aussi avec tristesse, car il m'a appris le décès de notre
cher R.P. VERNOUX. Je désire adhérer à l'Amicale et
recevoir votre journal, et sans doute je passerai un
premier jeudi du mois pour me faire connaître... »

C'est avec joie que nous accueillerons notre cama¬
rade LANQUE à sa prochaine visite. Les Anciens d'Ulm
l'attendent bras ouverts. Il y retrouvera, nous n'en dou¬
tons point, de nombreux camarades de Kommando. Et
il passera en leur compagnie une excellente soirée.

Notre camarade P. LANGLOIS, 91, rue C-azault, à
6l-Alençon, a changé d'adresse et, nous dit-il, « ma né¬
gligence me prive actuellement du « Lien »... La santé
est toujours un peu faiblarde, mais elle se maintient.
Je ne peux en demander davantage... Transmets un
amical bonjour à la ronde, en particulier GEHIN et
RYSTO. »

Le Docteur Pierre FAURAN, 106, bd Lafayette, Cler-
mont-Ferrand, nous écrit : « ...Les oreilles ont dû vous
tinter lors de l'an nouveau. En effet, nous avons fait le
léveillons ensemble avec le Docteur LAUR et Madame.
Excellente soirée, vous en doutez, où bien des souvenirs
ont été rappelés du fond des années. Et, à ce propos,
à vous-même, mon cher Président et Ami d'abord, à
tous ceux du Bureau de notre Association, à tous ceux
qui donnent tant d'heures de leurs loisirs... pour les
autres... qui attendent le journal tranquillement, j'adresse
mes vœux très affectueux de nouvelle année 1967... Deux
décades et demie sous peu que vous faites tellement
pour les autres !!! Il y a de quoi rester confondus ! Et
c'est simplement vrai pourtant ! Que notre Amicale, ado¬
lescente maintenant, grandisse, aidée et soutenue par
son Président, ses collaborateurs et tout le reste de
l'Amicale... tels sont les vœux à souhaiter... »

nous sommes passés par tant d'alternatives d'espoir f
de déception que nous n'osons plus rien affirmer. Enfin
le concret c'est que, depuis deux mois, je n'ai pas f
de crise et que le traitement (enfin) mis au point pi,
le cardiologue semble être le bon... A l'occasion de pi
semblée Générale, rappelle-moi au bon souvenir des
ciens du Camp et du Waldho en leur présentant Uf,
bonnes amitiés.

« Je suis toujours en contact suivi avec Mario CE.
N'OIS (c'est encore lui qui a tenu à me ramener jj
l'hôpital en octobre dernier) et je crois bien que l'envii
de venir taquiner les truites de chez nous commence'
le démanger sérieusement !... Ça va bouillir !...

« Des nouvelles régulièrement de KLEIN et de »

famille ; toujours au Contrôle aérien à Douala. %
filleul (le dernier des garçons) a commencé à appre,
dre à piloter et son père me dit dans sa dernière len-,
qu'il lui arrive de faire « vol de groupe » avec son fi;
ton... Voilà qui n'est pas pour nous rajeunir!... ,,

Tous nos vœux de bonne santé vont à notre ami Jej
et nous espérons tous qu'il passera encore de nombrei
ses années à taquiner la truite dans les torrents alpin
en compagnie de l'ami Mario ! Bonnes amitiés de ton
les copains du Bureau.

Nous saluons l'entrée à l'Amicale de notre camaraj.
Camille CHAPUIS, 16, rue d'Arras, 63-Bapaume, un ai
rien du Stalag VB où, comme la plupart d'entre nom
il a séjourné cinq ans. Nous signalons à notre canr
rade que la cotisation de 8 F minimum, versée annue
lement, assure automatiquement l'abonnement au joui,
rial « Le Lien ».
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Notre ami Paul MORLIERE, 58, rue Louis-Elan:
10-Sainte-Savine, adresse à tous les camarade sa
diale sympathie et son bon souvenir. Merci pour not
Caisse de Secours.
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Jean DEL BOCA, 39, rue Caulaincourt, Paris, adres
à tous son amical souvenir. Merci pour notre Caisse;
Secours.

Pierre VIVIER, à Sainte-Marie-Autre-l'Eau, envi,
toutes ses amitiés et souhaits de bonne santé à tous li
camarades du VB, à son ancien camarade de chamfc
du 1er janvier au 1er août 1942, l'Abbé PETIT ; aux an
Désiré HANRY et STEVENET. « Pour Raoul BERT1N,
est venu me voir — nous écrit VIVIER — et j'espi:
aller chez lui bientôt. » Attention ! il va falloir metr
une bouteille au frais, Raoul ! Nous adressons à l'at
VIVIER, ancien infirmier au Waldho, toutes nos amitii
et notre bon souvenir.

Francis GOGER, de Clamart (Seine), est en parlai:
santé, ainsi que sa femme et ses enfants, et donne bie
le bonjour à tous les anciens du Kommando 852 d'Atclu
(Stalag XC), et souhaite bonne santé à tous et à ta:
familles.

Notre camarade Bernard BERKOWICZ, 5, rue de la
Reine-Hortense, à Saint-Leu-la-Forêt (S.-et-O.), se rap¬
pelle au bon souvenir de ses camarades de captivité,
et en particulier aux anciens de Schramberg.

Notre camarade Pierre BENOIT, 17, rue de Durtol.
à Clermont-Ferrand (P.-de-D.), nous avait été signalé
de Lourdes comme nouvel adhérent possible alors qu'il
est membre de l'Amicale depuis sa fondation. Il a été
immatriculé au Stalag XB, puis a appartenu au XA
Kornmando 301 à Hambourg). Il aurait été heureux de
rencontrer à Lourdes l'Abbé POIRIER et l'Aumônier
qui, en 1943, officiait au Kommando 301 à Wedel. Il
serait reconnaissant aux camarades qui pourraient lui.
faire parvenir les adresses de ces deux abbés. Notre ca¬
marade envoie son fraternel salut à tous les anciens
des X ABC.

Notre camarade B. DE GUALY, 23, rue Descuaa
34-Montpellier, vient de surmonter avec bonheur ®
longue maladie, mais qui n'a pas arrangé les finam;
familiales. Nous souhaitons à notre camarade que l'aî¬
née nouvelle vienne lui apporter enfin les satisfactioi
financières qu'il espère. Nous comprenons très bien:
situation et lui crions « Bon courage ! ». Notre
rade nous prie de croire à l'assurance de tout son al
cbement à l'amitié P.G.
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VAUTHIER - LAHEURTE Paul, Thiélauze-Uzeimi
par Xertigny-88, envoie son bon souvenir à tous.

Yvan GOERY, 78, rue Haxo, Paris (20e), envoie:
bon souvenir et ses bonnes amitiés aux anciens VIS,
particulièrement à ceux du Kommando Honner de Tri
singen.

Notre camarade Robert SALLES, 32, rue de Pois:
à Saint-Germain-en-Laye (S.-et-O.,, nous remercie pi¬
le journal qu'il reçoit régulièrement et qui lui don:
des nouvelles de tous, surtout des anciens du Wall!
Espérons qu'un jour ses occupations lui permettront d'i
sister à toutes les manifestations de l'Amicale. MU
pour notre Caisse de Secours.

Notre camarade René KEPFER, 18 ter, rue A.-Briac
10-Sainte-Savine, donne le bonjour à tous les anciens
VB, et en particulier à Jo LANDAIS ; ALADENISE, »
il espère que la santé s'améliore (aux dernières ni¬
velles, notre ami Henri est en pleine forme) ; Jean C0J
DERC, DESFORGES, sans oublier l'huissier CHABB1
de Menvic-d'Ussel.
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Georges ERHARDT, 17, rue Tvonchet, Lyon (8e).
voie son cordial souvenir à tous les anciens du VB.

Charles FORKA, chirurgien-dentiste, 2, rue dî
Convention, Paris, envoie ses sentiments amicaux >
anciens du Waldho et du Camp.

Notre camarade F. BORGEL, instituteur, 5, imi®
du Rampon, Annecy, a quitté Chainonix et ses glaf"
pour Annecy et son lac. Il adresse à tous ses plus ,

cères amitiés, et en particuliers aux anciens de Scb"
berg.

Notre camarade SCHEWEICHLEIN, 8, rue HS
Laire, Ablon (S.-et-O.), adresse un amical bonjour a''
les membres du Bureau et ses félicitations pour le1
vail qu'ils accomplissent pour faire vivre l'Amicale;
tous les camarades du Kommando 22012 à TuttliM
ainsi qu'à ceux de Kolbingen, et ses salutations sind
à HOMF.YF.R et aux siens.
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Kntre ami C. LEFORT, pharmacien, place Maubert,
i t Florent-le-Vieil (M.-et-L.), a reçu la visite de l'ami
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RETENEZ BIEN CECI :

LE PREMIER JEUDI

DU MOIS

|l DINER ENTRE AMIS
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Anciens P. G. des Stalags X ABC 605
reJ.°'(,1' amicaiistè "est infini, il a également eu
S l'ami FOCHEUX cet hiver. Tous les anciens
ah seront toujours les bienvenus à Saint-Florent, car
m t 'oublie pas les vieux camarades. Mais soyez rassu-
a anciens du Waldho de Noël 1942, on ne vous servira

up la « liqueur Papillon ». Amitiés à tous, parti-
pauavpment à LANGEVIN, PERRON, PIFFAUET et tous
^incTens du Waldho.

André MADRE, GO, rue Grétillat, 94-Vitry-sur-Seine,
oie à tous les camarades l'expression de ses senti¬

ments les plus amicaux.
Raymond FRANÇOIS, 76, rue Saint-Consuelo, Jœul

... gi.Ji ) nous présente ses meilleurs vœux pour l'an
iûr7 « Pour moi, dit-il, l'année 19G6 n'a pas été bonne,
on) i'ai eu l'avant-bras cassé ù deux endroits et je suis
vpsté six mois à la maison, du 20 août 1966 au 15 février
iofi7 Cela va un peu mieux, mais ce n'est plus comme
avant \ 50 ans. les os ne répondent plus comme à 20.
Toutes mes amitiés aux anciens camarades. » Nous
souhaitons une rapide guérison à notre camarade et tous
n0s vœux vont vers lui.
r michaud, 65, rue Braneion, Paris (15e), adresse

toutes ses amitiés à tous les anciens du Kommando de
travail de SteyeiLevg (XB,, souvenir du début de capti¬
vité \vec huit de ses camarades du Kommando 408 à
Maschen, ils ont eu la joie de se retrouver à Lourdes
avec promesse de ne pas attendre encore vingt ans avant
de se revoir. (N.D.L.R. : Peut-être que, parmi ces cama¬
rades il y en a qui ne font pas encore partie de l'Ami¬
cale?'Notre camarade MICHAUD pourrait, s'il les dé¬
tient nous faire parvenir, afin que nous puissions leur
adresser le journal, les adresses de ces camarades.)

D. GOHON, 65, av. du Docteur-Gailouédec, 72-Pari-
tmé-l'Evêque, espère venir en fin d'année, courant dé¬
cembre, à Paris. Nous espérons, et MOREL en particu¬
lier, que nous aurons la joie de le rencontrer un jeudi ù
l'Atnicale.

Emile LEDOUBLE, 5, rue Ledion, Paris (14e), adresse
ses meilleures amitiés à tous, et en particulier aux an¬
ciens de Schramberg. Merci pour notre Caisse de Se¬
cours.

Notre camarade Robert SCHMITT, Mont-sur-Meurthe,
54-Blainville-sur-l'Eau, avec ses meilleurs vœux de bonne
santé, joie et bonheur aux camarades du VB, et en par¬
ticulier à ceux du Kommando d'Ebingen.

Notre camarade Jean LEFEVRE, 25, H.L.M., 88-Ram-
bervillers, avec son bon souvenir à tous. Merci pour
notre Caisse d'Entraide.

Notre camarade Raymond BOIRE, 34 bis, rue Paul-
Rert, 93-Aulnay-sous-Bois, adresse un amical bonjour
à tous les camarades VB. Merci pour notre Caisse d'En¬
traide.

Notre camarade Marcel LECOMTE, Lycée d'Etat
mixte de Patente, Besançon, envoie ses bons vœux de
santé à toute l'Amicale.

Le Docteur Maurica AUZIAS, rue aux Reliques, An-
net-sur-Marne (S.-et-M.), envoie son meilleur souvenir ?i
tous les anciens VB.

Notre camarade Lucien ROUZEAU, 3, rue St-Claude,
17-La Rochelle, adresse ses meilleurs vœux à l'Amicale.

Notre camarade André ADAN, 16, place Corneille,
Fontaine-l'Evêque (Belgique), envoie ses meilleurs vœux
et son bon souvenir au Comité et à tous les anciens.

Notre camarade Paul DION, 21, rue de la République,54-Nancy, avec son bon souvenir à tous : Waldhotel, Sta¬
lag, Groupement sportif, en espérant revoir tous au pro¬chain rassemblement.

Notre camarade André GOURY, rue Nicolas-Paquet,95-Beaumont-sin,:Oise, transmet à tous son amical sou¬
venir.

Notre camarade Robert CHAUBE, 90, rue Garibaldi,/6-Sotteville-les-Rouen, avec ses bons vœux à tous les
Amicalistes, et en particulier aux anciens de Balingen.

Notre camarade Albert POINCHEVAL, 11, rue Eléo-nor-Daubré, à Coutances, à qui nous souhaitons meil¬leure santé, adresse à tous ses amitiés et ses meilleurs
vœux pour 1967.

Notre camarade Bertie GUERY, 18, rue Notre-Dame,Nancy, adresse aux dirigeants de l'Amicale et aux an¬ciens gefangs de Chiron-Baraque à Tuttlingen. Meilleursvœux et salut amic.aliste à Nénesse PELIGRAIN, deVerdun, nouvel adhérent.
Notre camarade l'Abbé Gabriel BUIS, curé de Ville-neuve-Loubet (A.-M.), envoie ses amitiés à tous. Mercipour notre Caisse d'Entraide.
Notre camarade Georges BOULE, 75, rue de la Paix,vierzon (Cher), envoie son meilleur souvenir à tous.
Notre camarade Gharley GEDON, chirurgien-dentiste,,'™e. i eynier, Basse-Terre (Guadeloupe), envoie de sonlointain territoire son meilleur souvenir à tous.

fw Çamarade Paul CHAPUIS, 2, rue Georges-Chep-
„, i, 6-i-villers-les-Nancy, envoie son meilleur souvenirs®s bonnes amitiés à tous.
Vin fui e camarade René MARQUET, 4, rue d'Encombe-
inni' w a Limoges (Hte-V.), envoie son amical bon¬
dit ri ' et en Particulier aux anciens de la troupeP et auN anciens pensionnaires du Waldho.erci Peur notre Caisse de Secours.

rMn0!1,e»,camarade Georges BOUDSOCQ, rue du Four-
tmc i Montrichard, adresse son meilleur souvenir ûtous les anciens du Camp.
lin-M?™ camarade Edgar BETMALLE, 30, allée du Mou-
rripttii * eaPx' 78-Verrières-le-Buisson, nous prie de trans-16 toutes ses amitiés à tous.

■ en-m<?ire,c?aPai'ade l'Abbé Albert BU8TEAU, à Tournan-
* m i i')' a r6Çu visite de notre ami GEHIN.
aiimÂ^Via P'l,R de vingt ans de séparation, l'ancien

I soripv lï Waldho a iout de suite reconnu notre Tré-
La i ,•vrai 1ue n°lre Mimile n'a pas changé.I Hgnpi v i1011 des mandats et virements entretient la
fidèleJ• anclen Aumônier envoie à tous son pluse et amical souvenir. ROSE lui transmet ses amitiés.

(A suivre.)

Le Conseil d'Administration de l'Amicale Belge
des Stalags V vous invite tout spécialement à son
Assemblée Générale annuelle fixée au Dimanche
-30 Avril 1967 à Liège.

PROGRAMME

Le Samedi 29 Avril une permanence sera éta¬
blie à partir de 16 heures à l'Hôtel de l'Univers,
face à la gare des Guillemins, pour accueillir les
camarades participant au congrès.
Vers 20 heures, dîner au restaurant « Le Duc

d'Anjou», rue des Guillemins, où les congressistes
pourront trouver logement au prix de :
— Une chambre une personne : 167 FB :
— Une chambre 2 personnes : 259 FB ;
— Une chamibre 2 personnes à deux lits : 288 FB.
Le dimanche à 10 h. 15 : Réception des cama¬

rades Français et Belges devant l'église St.-Denis,
rue de la Cathédrale.

10 h. 30, Service Solennel célébré en cette église
par le R. P. THIEFFRY, aumônier national Belge
de l'Amicale.
Le sermon de circonstance sera prononcé par

Monseigneur PETIT, ancien P. G. X ABC Français,
Prélat de Sa Sainteté, Vicaire Episcopal, Chancelier
de l'Evêché de Versailles.
La manécanterie du Collège St.-Lambert et No¬

tre-Dame prêtera son concours sous la direction
de M. l'Abbé HARDY.

11 h. 45, Réception à l'Hôtel de Ville de Liège
par le collège des Bourgmestre et Echévins.
En présence du Consul Général de France et

des autorités civiles et militaires, raniss de la Mé¬
daille de la Liberation de la Ville de Liège au
drapeau des Amicales V ABC Françaises par M.
DESTENAY, Ministre d'Etat et Bourgestre de la
Ville.
Dépôt de fleurs à la Stèle de la Reine Astrid.
12 h. 30 : Assemblée Générale.
13 h. 30 : Banquet démocratique.
Pour les camarades désirant rentrer seulemmt

le lundi, les organisateurs se feront un plaisir de
les piloter dans la ville après le repas, et Dîner
ensemble dans un restaurant jour clôturer cette
journée.

Pour le Comité Organisateur :
Le Président : A. ISTA.

Amicale Bospnne des A. F. B. du Stalag VB
Nous vous informons que notre réunion-promenade

annuelle, suivie d'un repas, aura lieu à La Bresse,
Hôtel du Vieux Moulin, le DIMANCHE 7 MAI 1967,
selon le programme ci-dessous :

—• Rendez-vous à EPINAL, Place des Vosges, à
6 h. 30, pour les camarades d'Epinal et des environs.
— Promenade-excursion par Remiremont, C l de

Bussang, Wesserling, Willer-s-Thur (arrêt casse-
croûte à 8 heures à la charge des participants).
Départ Willer à 9 heures par Wesserling, Oderen,
Wildenstein (visite du lac), Col de Bramont, Chemin
des Américains, La Schlucht (arrêt probable à une
chaume) et La Bresse. Arrivée à 11 h. 30.
— Apéritif à l'Hôtel du Vieux Moulin.
— Repas à 12 h. 30 au prix de 24 Fr. (boisson

et service compris).
L'inscription au repas devra avoir lieu avant Je

1er Mai 1967, dernier délai, en adressant un bulle¬
tin d'adhésion à notre secrétaire :

André MATHIEU, 1, rue des Capucines à Bains-
les-Bains et en versant la somme correspondante nu
C.C.P. de la B.N.P. Agence d'Epinal — Nancy N°
33.071.

Le Président,
G. HOMEYER.

'dans votre quartier!
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Mme WAHLEN accordera 5 o/o aux Cama- ♦

| rades des Stalags... à condition qu'ils soient I
| à jour de leur cotisation.

Amis du 605, je viens vous apporter ce que vous
m'avez depuis longtemps réclamé : la liste de nos
camarades avec leurs adresses. Je ne veux pas mo¬
biliser toutes les colonnes de notre journal, aussi
je vais dans ce numéro publier la première liste
des 605. La deuxième liste paraîtra le mois pro¬
chain et il ne tient qu'à vous qu'il y ait une troi¬
sième liste, si vous m'adressez des adresses ds ca¬
marades que vous avez certainement sur vos notes
personnelles. Il faut à ces camarades tfaire savoir
que le 605 continue d'exister, sous une forme plus
amusante bien entendu !

Première liste :

BOURNEZ Marcel, 7, Cité Observatoire, Besançon.
GUGUEN Roger, 12, rue de la Barillerie, Nantes.
COUQUE Robert, 213, rue de l'Aima, Roubaix.
CORTOT Lucien, Nancray, par Bouclans (Doubs).
COUDRAT André, « Ruche Moderne », à Chamovilly

(Hte-Marne).
CORNILLEAU René, Route d'Etival, Allones (Sar-

the).
CALMES Achille, 28, r. Gambetta, Graulhet (Tharn).
DUBOIS Raoul, 13, r. Frédéric Sauton, Paris (15e).
FERRANT Antoine, 51, r. des Renaudes, Paris (17e).
FAIVRE Jean, 38, rue Mouneyra, Bordeaux.
GROS Raoul, 17, rue Malbee, Bordeaux.
HENRY Pierre, 82, Av. des Termes, Paris (17e).
HANTZ Jean, H.L.M. 2, rue du Four, Bar-le-Duc.
JONSSON Maurice, 285, rue de Vaugirard, Paris-15e.
LEPELTIER Pierre, 13, rue du Président Wilson,

Levallois-Perret.
LAVIER Roger, 47, rue Claude Terrasse, Paris-16r.
La suite au mois prochain. Tous les noms qui

figurent sur cette liste sont ceux des habitués de
nos réunions ou qui correspondent avec « La Clo¬
che». Mais il ne tient qu'à vous que cette liste
s'allonge. D'avance, merci !

N'oubliez pas les 20 et 21 Mai prochain à Nantes !

R. LAVIER.

□

Nos surprises de fin d'année

Quand l'état de nos finances nous le permet,
nous jouons nous aussi au Père Noël. En fin d'an¬
née 1966 de nombreux colis de friandises sont
partis aux quatre coins de la France apportant ..à
nos «tout petits» un peu de joie et beaucoup de
tendresse. Pendant cinq longues années nous avons
été privés de ces sourires d'enfants, de cette joie
qui brille dans leurs yeux quand ils découvrent
le contenu d'un paquet mystérieux. Aussi l'Amicale
est-elle satisfaite quand elle peut faire bénéficier
de cette aubaine un jpapa de chez nous. Nous
savons que partout notre envoi a été bien accueilli
et les lettres de nos petits font un beau livre d'or
de la fraternité. Nos soldats n'ont pas été oubliés.
Les lettres de remerciements que nous avons re¬
çues sont la preuve que notre action a été fort
appréciée. Nous devons dire un grand merci à nos
amis PLANQUE et GEHIN, responsables des expé¬
ditions. Ils ont accepté ce surcroît de travail avec
le sourire. Ils sont tous comme ça à l'Amicale !
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FABRIQUE DE MEUBLES
7, ter, Avenue de St.-Mandé

Paris (XIIe)

RYST0 Raymond
Ex-N° 5305

Membre de l'Amicale N° 548

Salles à manger
Chambres à coucher

Ensemble Studio

DEPOSITAIRE
DE FABRIQUES

Cuisines modernes, Eléments, Tables
Sièges modernes, rustiques et basques
Sièges de jardin, Pliants, Transuts

Prix marqués en chiffres connus

Facilités de paiement sur demande
Prix spéciaux aux Membres de l'Amicale

Pour tous renseignements, n'hésitez pas à
téléphoner ou à écrire

Tél. DIDerot 45-07. — Métro : NATION
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LE LIEN

Des fleurs pour une mourante
Quand Marie mourut, personne n'osa le prévenir Ça

avait beau n'être qu'une gamine de six ans, tout le
monde savait comme il l'adorait, sa fille.
Il n'avait pas eu de chance, sa femme était partie

en abandonnant le bébé. On n'en avait jamais plus
entendu parler. C'était lui qui avait élevé l'enfant.
Et il y avait eu la guerre. Il avait été fait pri¬

sonnier. On pe savait pas où il était. C'était si loin,
un petit pays dont le nom ne figurait même pas
sur l'atlas du Certificat d'Etudes. Le temps passait,
année après année. On ignorait même s'il reviendrait
un jour. C'était tout juste si on se souvenait de lui.
Petit à petit on l'oubliait. Alors à quoi bon le
prévenir ?

Pourtant il revint. Un jour on le vit déambuler
par la rue du village. A peine savait-on que la guerre
était finie. On ne s'attendait pas à le revoir. Il fallut
bien l'avertir de la mort de sa fille.

Quand il arriva à la chaumière de la vieille à qui
il l'avait confiée avant son départ, telle le regarda
comme quelqu'un qui revient d'un autre monde. Elle
laissa tomber la quenouille sur laquelle elle enroulait
la laine des moutons, car il avait bien fallu re¬

prendre les habitudes d'autrefois pour filer et se
vêtir. Sans dire un mot, elle lui désigna le tabouret
à trois pieds qui servait à traire les vaches — elle
n'avait pas d'autre siège — et elle-même s'assit sur
la pierre de Pâtre. Mais il avait compris. Elle n'eut
pas besoin de beaucoup de paroles. Il se taisait, l'air
absent. Tout s'écroulait pour lui. Il n'avait plus
de raison de vivre.

Humblement, la vieille parlait. Elle ne le regar¬
dait pas. Ce n'était pas sa faute ! Elle l'avait bien
soignée. Contre la maladie, il n'y avait rien à faire.
Il ne lui en voulait pas, mais à quoi bon le lui dire ?
Elle cherchait quelque chose, un rien, un obscur

détail, qui pourrait soulager sa peine que confusément
elle devinait immense. Elle se rappela les fleurs.

Le médecin était parti en disant : « Il est inutile
que je revienne ! tout sera fini avant la nuit. Appelez
le prêtre ! ». La petite qui n'avait plus que le souffle
s'éveilla et elle dit d'une voix claire : « Je veux des
fleurs ! ». Rien d'autre. Mais des fleurs, où en trouver
clans cette soirée d'hiver alors que tout était dénudé,
pas même un perce-neige. Le petit Pierre, qui bien
sûr ne savait pas qu'il assistait à l'agonie de sa petite
compagne de jeux et de rires, et qui, comme tous les
soirs, était venu l'embrasser, dit en souriant : «je
vais t'en chercher ! ».

Il courut chez lui, prit des ciseaux et du papier
de différentes couleurs, et avec tout son cœur, façonna
des marguerites. La petite, qui ne parlait déjà plus,
eut comme un vague sourire devant le bouquet multi¬
colore qu'il étalait sur son lit. et dans ce sourire
elle mourut.

Il ne voulut pas en entendre davantage. Il n'en
pouvait plus. Il se leva et gagna sa maison vide et
silencieuse, où depuis tant d'années personne n'était
entré. Rien n'y était changé, il y avait encore sur la
table une poupée de deux sous qu'il avait achetée à
un colporteur et que la petite avait oublié d'emporter
en partant. Il la contempla sans oser la toucher.
Il s'assit lourdement sur une chaise près de la

fenêtre sans penser à manger. Il vit à travers les car-
'reaux se découper dans l'ombre grandissante la sil¬
houette fragile du rosier blanc couvert de fleurs.
Alors, subitement, il comprit. C'était un message de
l'au-delà. Sa fille voulait des fleurs. Mais elle savait
bien que personne ne pourrait lui en donner, sauf
son père quand il reviendrait. C'était à lui qu'elle
demandait ce don. car l'offrande du petit Pierre ne
pouvait l'abuser. Elle voulait que ses premières pen¬
sées aillent vers elle.
Il se leva, prit le sécateur et coupa toutes les roses.

Puis, sans même sentir les épines qui lui déchiraient
les doigts, il en fit une brassée qu'il serra contre lui
et se hâta vers le cimetière. Il s'agenouilla devant la
petite tombe, et répandit les fleurs sur le sol.

L'orage montait. Au-dessus des collines, on enten¬
dait le sourd grondement du tonnerre, et déjà les
premiers éclairs sillonnaient le ciel.

A découper en suivant le pointillé
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Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMIGALE

NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE
GUERRE DES STALAGS VB-XABC après avoir
pris connaissance des statuts.
Nom :

Prénoms :

Adresse :
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Il n'y prenait pas garde. Son front touchait le
sol. Les larmes étaient venues. Il sanglotait.

« Pourquoi m'as-tu quitté ? Je suis seul maintenant !
Je n'ai plus rien à faire ici-bas ! Je n'aurai jamais
plus de bonheur sans toi ! Je vais te retrouver I ».

Les éclairs se succédaient sans interruption, baignant
l'enclos funèbre de leur lueur phosphorescente et vio¬
lette.

Brusquement, il se redressa, hagard. Là-bas, au
bout de l'allée, une apparition venait à lui', dans un
halo lumineux, sa fille, telle qu'il l'avait vue pour
la dernière fois, ne touchant pas le sol des pieds,
semblant glisser dans l'air saturé d'orage, irréelle. Et
elle dit de sa voix claire : « Tu as raison, papa, tu
es de trop sur cette terre, je viens te chercher pour
l'emmener avec moi pour l'éternité I ».

11 s'affaissa sur la tombe, il avait senti son cœur
se rompre dans sa poitrine.
Alors la petite fille radieuse serna dans ses bras

l'âme de son père et disparut.
A l'aube, le fossoyeur venu chercher un outil le

découvrit allongé sur la tombe au milieu des roses
éparses. 1

« Embolie », constata le médecin avec indifférence.

« Oui ! finit-il par déclarer mollement, on PO»

Mais ce que personne ne pourrait jamais savoir,
c'est au milieu de quelles splendeurs deux âmes ai¬
mantes s'étaient enfin rejointes pour toujours.

Y. LE CANU.

LA
« T'as bien un petit tamis ? » demanda le père

Toine en entrant dans la salle commune.
« Un petit ami ? Voyez-vous ça ! se rebiffa la

Marie. D'abord, vieux machin, çâ ne vous regarde
pas ! Qu'est-ce que ça peut vous faire ? » Elle se
mit en colère. « Et puis, c'est pas vrai 1 c'est des
mensonges ! N'allez pas raconter ça dans le pays !
tout vieux que vous êtes, je vous mets ma main sur
la figure ! »

Le père Toine restait bouche bée. Il ne l'avait
jamais vue comme ça.

« Qu'est-ce qui te prend ? dit-il enfin sans se
fâcher, quelle mouche te pique ? »
Mimile entra. « T'as pas fini de tarabuster la

Marie ? demanda-t-il placidement. Qu'est-ce que tu
veux ?

— T'as bien un tamis à me prêter pour vanner
ma graine de choux, dit Toinq, un avec des mailles
très fines ?

— « Bien sûr ! tu trouveras ça dans l'écurie. »
La Marie se calma. Elle, avait bien compris qu'elle

s'était méprise. Sans doute elle avait un amoureux (les
méchantes langues prétendaient même plusieurs), mais
elle ne voulait pas que ça se sache. On est tellement
médisant dans les petits pays ! Elle le rencontrait
le soir dans les champs, derrière les meules de blé:,
ou à la lisière du bois, parfois le long de la rivière,
et elle croyait que personne ne s'en apercevait.
L'Eusèbe était un beau gars, doué d'une intelli¬

gence très relative, mais un beau gars, il plaisait
aux filles. C'était la coqueluche du coin, il le savait
et il en abusait.

Après le départ du père Toine, la Marie réfléchit.
Ça finirait toujours par se savoir, et elle ne tenait
pas à se compromettre. On commençait sans doute à
jaser dans le village. Et puis, elle était jalouse.
L'idée lui vint que s'il l'épousait, elle l'aurait pour
elle toute seule. C'était une fille décidée. Elle résolut
de lui en parler le soir même. Il ne faut jamais
remettre à demain...
L'Eusèbe ne s'attendait pas à cela. Il se fit tirer

l'oreille. A force de la fréquenter, il s'était mis à
l'aimer sans s'en rendre compte. Elle ne lui avait
jamais cédé, c'est pourquoi il tenait encore à elle.
Lui aussi réfléchissait, laborieusement. Après tout,

la Marie c'était une belle fille, ça on ne pouvait pas
dire le contraire, et bien bâtie, elle n'avait pas sa
pareille dans le village. Et travail leuise, avec ça,
levée la première, couchée la dernière, elle gagnerait
l'argent qu'il irait dépenser dans les cafés en faisant
le mirliflor devant les belles. Il la soupçonnait même
d'avoir un peu d'argent serré dans un bas de laine
ou dans un saladier (une lessiveuse, ç'aurait été trop
grand 1 ), ça valait la peine de ne pas la décourager.

Plaqaette-Soa-iresir
A découper en suivant le pointillé

Bon de Réservation
Bon de réservation à retourner au Bureau de

l'Amicale VB-XABG, 68, rue de la Chaussée d'An-
tin, Paris (9e), accompagné de la somme correspon¬
dante à la commande (C. G. P. : Paris 4841-48).
NOM (en capitale)
Prénoms

ADRESSE (très lisible)
Ancien stalag
Souscris exemplaire (s) de la PLA¬

QUETTE-SOUVENIR à 10 Francs, franco de port.

rait voir ! »

Il n'arrivait pas à se prononcer. Elle avait
insister, il atermoyait sans cesse. Rien n'était ,

décidé quand la guerre éclata.
Il fut mobilisé comme tant d'autres et plus tard j

fait prisonnier. Il n'était pas écrivassier de son te
pérament, mais quand même, de temps en temps "
lui envoyait un petit mot. Ne fût-ce que poUr
remercier des colis qu'elle lui faisait parvenir
en obtenir d'autres. Puis il cessa d'écrire,- sans

sût pourquoi.
Il ne revint jamais. Certains affirment qu'il

marié en Allemagne et qu'il a même des enfajt
La Marie resta seule. Au prix d'un travail f#

cené (elle voulait oublier), elle finit par amasij
un joli magot. Elle acheta pour peu de chose
maison en ruine qu'elle fit retaper et quelques chaii».
qui lui permettent de vivre. Elle fait un peu L
vage et cultive son jardin. Elle ne parle à perso^
Toujours vêtue de noir, elle ne sort pas de cl-

elle.
Sur la cheminée, il y a le portrait de. l'Eusè!

avec un crêpe et devant, le vase toujours garni
fleurs comme pour les morts, avec la veilleuse
huile qu'elle allume à la tombée de la nuit.
Elle le contemple et veut se persuader qu'i

décédé en captivité.
Elle ne vit plus que de souvenirs.

Y. LE CANU.

Les Anciens d'ULM/OANUBE

Le Rassemblement annuel Franco-Belge aura lit
les 29 et 30 Avril à Liège (Belgique). Une impoi
tante délégation des Anciens d'Ulm participera
ce Rassemblement. Il y avait à Ulm dans la p
riode 39-45 un fort continrent de prisonniers kl
ges. Nous allons donc revoir à Liège de très nos
breux camarades. Nous signalons à ceux qui
reraient se rendre à Liège que l'Amicale orgaris
à cette occasion un voyage collectif par cl
de fer. Ceux qui voudraient bénéficier du bilr
collectif sont priés de se faire inscrire de
urgence au siège de l'Amicale.

♦♦♦

DES NOUVELLES

de notre camarade Paul PIEREL, rue de Moyff
mont, 88, La Bresse. Après son terrible accida
notre ami Paul commence à prendre espoir,
fait ses premiers pas à l'intérieur de la maise
Il espère qu'avec le beau temps la souplesse it
viendra. Il nous pris de transmettre ses amitiés
tous les copains VB. Nous lui adressons nos mal
leurs vœux de prompt et complet rétablissement
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Croix du Combattant de l'Europ

IN
joui
née
un

La Croix du Combattant de l'Europe peut
attribuée aux Anciens Combattants titulaires de
Carte du Combattant ou d'une citation individm
(Croix de Guerre ou Croix de la Valeur Militaire

Les camarades candidats à cette distinction
vront faire leur demande auprès de l'Association
ils sont membres ; cette dernière transmettra a<
son avis au Siège National qui transmettra à
tour à la Confédération Européenne des Anciens Co#
battants, celle-ci ne répondant à aucune demi®1
individuelle.

Il est précisé que les frais de Chancellerie PJ
cette décoration, comportant la fourniture du
plôme, de la Croix, s'élèvent à la somme de 4°

♦♦♦

Nouveaux délais pour l'attribution de la MédaiH'
des Evadés 39-45 et de la Croix
du Combattant Volontaire 39-45

Le Journal Officiel nous apprend :
N° 300 du 30 Décembre 1966. Décret du - 23

cembre 1966 :

«... un nouveau délai pour le 'dépôt des candidat11'
à la médaille des évadés est ouvert pour la J®1®
allant du ter Janvier au 31 Décembre 1967.»
N° 300 du 30 Décembre 1966. Décret du 23

cembre 1966 :

«... les candidatures à la Croix du Coi»t>a"i]
Volontaire de la guerre de 1939-1945 pourront®]
présentées entre le 1er Janvier 1967 et le 31 Dé®®'
bre 1967. »

Le Gérant : PIFFAlJb1
Im-p. H. Chasseray, Chef.Boutonne (79)'
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